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EDITORIAL 

La création de RIGES résulte de l’engagement scientifique du Département de 

Géographie de l’Université Alassane Ouattara à contribuer à la diffusion des 

savoirs scientifiques. RIGES est une revue généraliste de Géographie dont 

l’objectif est de contribuer à éclairer la complexité des mutations en cours issues 

des désorganisations structurelles et fonctionnelles des espaces produits. La 

revue maintient sa ferme volonté de mutualiser des savoirs venus d’horizons 

divers, dans un esprit d’échange, pour mieux mettre en discussion les problèmes 

actuels ou émergents du monde contemporain afin d’en éclairer les enjeux 

cruciaux. Les rapports entre les sociétés et le milieu naturel, la production agricole, 

le transport urbain, les activités pastorales, l’accès à l’eau potable et aux 

établissements scolaires, les questions rattachées au cadre de vie ont fait l’objet 

d’analyse dans ce présent numéro. RIGES réaffirme sa ferme volonté d’être au 

service des enseignants-chercheurs, chercheurs et étudiants qui s’intéressent 

aux enjeux, défis et perspectives des mutations de l’espace produit, construit, 

façonné en tant qu’objet de recherche. A cet effet, RIGES accueillera toutes les 

contributions sur les thématiques liées à la pensée géographique dans cette 

globalisation et mondialisation des problèmes qui appellent la rencontre du 

travail de la pensée prospective et de la solidarité des peuples. 
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Résumé 

La vulnérabilité des individus, des activités agricoles et des infrastructures au sud du 

Tchad, dépend étroitement des problèmes liés à l'environnement physique, à 

l'augmentation de la population et surtout aux effets du changement climatique. Les 

Départements de la Nya-Pendé et de Monts de Lam, dans la province du Logone 

Oriental sont confrontés à des risques et catastrophes de diverses natures. Cette 

contribution vise à identifier et à analyser les risques fréquemment rencontrés, pour 

permettre l’amélioration des conditions de vie des refugiés, des retournés et des 

populations hôtes de ces deux Départements. Pour réaliser ce travail, la 

méthodologie utilisée est participative, basée sur le travail de terrain et suivi d’un 

traitement informatique. Les résultats obtenus montrent que, les Départements de la 

Nya-Pendé et de Monts de Lam connaissent régulièrement des inondations, des 

tornades, des incendies, des ravages de champs, des morsures de serpents et des 

conflits entre agriculteurs et éleveurs. 

Mots clés : Vulnérabilité, Réfugiés, Populations hôtes, changement climatique et 

risques 

Abstract 

The vulnerability of individuals, agricultural activities and infrastructure in southern 

Chad depends closely on problems related to the physical environment, the increase 

in the population and especially the effects of climate change. The Departments of 

Nya-Pendé and Monts de Lam, in the province of Logone Oriental are faced with 

risks and catastrophes of various kinds. This contribution aims to identify and 

analyze the risks frequently encountered, in order to improve the living conditions of 
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refugees, returnees and host populations of these two Departments. To carry out this 

work, the methodology used is participatory, based on fieldwork and followed by 

computer processing. The result sobtained show that the Departments of Nya – 

Pendé and Monts de Lam regularly experience floods, tornadoes, fires, ravages of 

fields, snake bites and conflicts between farmers and herders. 

Keywords : Vulnerability, Refugees, Host populations, climate change and risks 

Introduction 

Depuis les années 2000, les crises socio – politiques en République Centrafricaine ont 

entrainé une suite de mouvements des réfugiés, des retournés et des populations 

hôtes vivant aux frontières de ce pays (AMNESTY International, 2014, p. 8 ; 

FRIEDRICH EBERT STIFTUNG, 2017, p. 8). Ces populations se sont retrouvées 

héberger pour la plupart dans des camps situés aux alentours des villes de Goré, de 

Baibokoum et de Maro pour les frontaliers du Sud du Tchad. Pour les retournés 

Tchadiens, des centres de transit ont été érigés, il s’agit du centre de Maingama 

(Grande Sido – Province du Moyen Chari) et du centre de Danamadja,Goré (Nya – 

Pendé, Province du Logone Oriental).Ces populations sont en général dans une 

situation de précarité et de vulnérabilité (WFP/UNHCR, 2012, p. 5 ; WFP/UNHCR, 

2013, p. 33), pour de nombreuses raisons : accès très limité aux biens de première 

nécessité, un manque de devise, une pression sur les ressources naturelles 

(destruction des ressources forestières), réduction du niveau de production et l’auto-

approvisionnement des populations, associé à cela les mauvaises conditions 

climatiques.  

L’Etat tchadien se retrouve donc face à des défis politiques, administratifs et de 

grandes difficultés sociales et économiques. Il faut aussi souligner que, quand les 

conditions climatiques sont favorables, des agriculteurs arrivent à obtenir un niveau 

de rendement pour certaines cultures agricoles. Malgré qu’ils manquent souvent de 

matériel de base, ainsi que la connaissance et l’expérience pour une exploitation 

agricole effective, permettant de sécuriser la production. En revanche, avec les 

changements globaux de l’heure où les risques et les catastrophes provoquent les 

pertes en vies humaines, les pertes matérielles, la destruction ou l’affaiblissement des 

moyens d’existences et les déplacements (F. GEMENNE et al, 2017, p. 322), une 

question de recherche se dégage. Quels sont les principaux risques et catastrophes 

auxquels les communautés de Goré et de Baibokoum font – elles face? Les résultats 

de cette étude se structurent en deux parties. La première identifie les différents 

risques et catastrophes naturelles de ces Départements et la seconde analyse en 

proposant, des mesures d’atténuations et de mitigations.  
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1. Présentation de la zone d’étude 

Ce travail s’inscrit dans le cadre du projet « renforcement de la résilience des réfugiés 

et retournés de la République Centrafricaine(RCA) et la promotion de la cohésion 

sociale au sein des communautés d’accueil dans le Sud du Tchad ». Les départements 

de la Nya - Pendé et de Monts de Lam avec respectivement comme chefs – lieux Goré 

et Baibokoum (figure 1) sont une partie. Ce projet est l’œuvre dela Fédération 

Luthérienne Mondiale et de ses partenaires Diakonie Katastrophenhilfe(DKH) et le 

Ministère Fédéral Allemand pour la Coopération Économique et du Développement 

(BMZ). La ville de Goré est située sur l’axe qui relie Moundou à la République 

Centrafricaine. Ce département est subdivisé en 4 sous-préfectures : Goré; Donia; 

Yamodo et Békan. Sa population, selon le recensement général (RGPH, 2009, p. 11) 

était 108 090 habitants avant l’arrivée des réfugiés et des retournés de la République 

Centrafricaine, la part de la population urbaine de Goréest d’environ 30 000 

personnes actuellement. Alors que Baibokoum, chef-lieu du Département de Monts 

de Lam, compte 5 sous-préfectures : Baïbokoum, Laramanaye, Bitoye, Mbaikoro et 

Bessao. La population  totale de ce département était 218 988, dont celle de 

Baibokoum est de 22 000. Actuellement la tendance serait à la hausse du fait des 

mouvements de populations vers ce département aussi. Cette augmentation de la 

population de ces localités s’accompagne des problèmes d’accès aux fonciers (terres 

de culture et d’habitation), aux services sociaux de base (eau potable, infrastructures 

éducatives, sanitaires et d’hygiène) et à l’économie (routes, marchés et électricité). 

Figure 1 : localisation de la zone d’étude 

 
Source : travaux de terrain, 2018 
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2. Matériel et méthodes 

La méthodologie utilisée a été participative. Les différentes couches sociales 

notamment les femmes, les jeunes, les agriculteurs, les artisans et les organisations 

locales étaient impliqués dans le processus de collecte des données. Ce qui a permis 

de créer un espace de concertation et de réflexion véritable.  

La responsabilité de ces communautés était engagée à travers leur participation, leur 

mobilisation et leur capacité à gérer les activités en vue de répondre efficacement aux 

risques et désastres. Les entretiens menés, étaient semi-structurés (à l'aide d'un 

questionnaire) mais sous forme de conversations ouvertes,lors des rencontres 

communautaires et de focus group afin de découvrir des points de vue des uns et des 

autres mais aussi leurs expériences. Ainsi, les données qualitatives et quantitatives 

obtenues ont offert un aperçu qui donne du poids aux opinions des participants. 

Cette approche comprend trois phases, comme illustre la figure 2 ci-dessous. 

 

Figure 2 : Processus de collecte des données 

 
Source : Mbaihadjim, 2018 

 

Les données et informations obtenues ont fait l’objet de traitement par le tableur 

Excel.Des formules étaient incorporées pour permettre de calculer la probabilité de 

ces événements. La probabilité va de : très peu probable à certainement, c'est-à-dire 

les notations attribuées vont de  un (1) à cinq (5). Il en va de même pour les impacts 

qui étaient notés de : négligeables à critiques, la notation va aussi de un (1) à cinq (5). 

Les produits de ces valeurs obtenus expriment le niveau de chaque risque.  

Les principaux matériels utilisés avec les communautés pour identifier les risques de 

catastrophes, dessiner les cartes des risques ainsi que la production des plans de 

réduction sont : 

- la grille de diagnostic des risques et catastrophes ; 

- la cartographie participative avec les communautés ; 

- le tableau de synthèse du diagnostic des risques et catastrophes ; 

- l’exercice FFOM (force, faiblesse, opportunité et menace) ; 

- le GPS ; 

Phase 1

Collecte de données 
(primaires et secondaires)

Phase 2

Analyse  et traitement

Phase 3

Resultats



Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 11 Décembre 2021, ISSN 2521-2125 
 
 

205 
 

- les images de Google earth ; 

- les fiches d’enquêtes et d’entretien. 

3. Résultats 

3.1. Les différents risques rencontrés dans les départements de la Nya - Pendé et de 

Monts de Lam 

Dans la classification des risques et catastrophes, le contexte des départements de la 

Nya - Pendé et de Monts de Lam, dans la province du Logone Oriental au Sud du 

Tchad, où les activités pétrolières se déroulent il y a déjà plus d’une décennie, les 

risques liés à cette exploitation sont présents. Il convient aussi de préciser que le 

contexte actuel du changement climatique fait que les activités humaines, les 

installations et la vie de la population sont sérieusement perturbées, menacées 

augmentant ainsi la vulnérabilité de cette dernière. Parmi ces risques de catastrophes, 

l’enquête a révélée : les inondations, les incendies, le manque d’eau potable, les 

épidémies, les conflits liés à l’utilisation des ressources naturelles etc. 

3.1.1. Les inondations mortelles 

Les risques d’inondations concernent la plupart des villages du département de la 

Nya - Pendé, de Monts de Lam et ailleurs. Par exemple à Timbéri en 2017, la pluie 

accompagnée de la tornade a fait d’énormes dégâts parmi lesquels 195 maisons 

détruites avec 2 morts enregistrés. Ces pluies ont envahi les maisons et les champs 

créant une inondation sans précédente dans le village et les alentours. La figure3 

illustre les effets et conséquences de cette  inondation. 

Figure 3 : Les effets et conséquences de l’inondation 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Source : enquêtes de terrain, 2018 
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Ce quisupposeuneréflexioncommunesurlesdémarchesàsuivrepourpréveniretgérerce 

risque. La gestion de cette crise nécessite des actions qui devraient se faire à l’échelle 

du bassin versant et doit faire l’objet d’un traitement à l’échelle de tout le 

département ou de la région. En plus des inondations, les feux de brousse en saison 

sèche sont monnaies courantes. 

3.1.2. Les feux de brousse dévastateurs 

Les feux de brousse sont fréquents dans les départements de la Nya –Pendé et de 

Monts de Lam. Les ravages de ces feux de brousse sont désastreux et coûteux pour 

les populations de ces endroits. La saison sèche est la période par excellence des feux 

de brousse. Avec l’assèchement de la végétation et du sol, l’environnement est 

exposé aux feux de brousse. Les paysans agriculteurs en souffrent du fait de leurs 

champs qui partent en feu fréquemment. Le feu de brousse est une catastrophe qui se 

propage rapidement mais il est possible de se prévenir, en s’armant des techniques 

spécifiques pour lutter contre ce risque.  

Pour la prévention des feux de brousse, il faudra faire des pare-feux autour des 

parcelles à protéger. Un pare-feu est un espace d’au moins 5 m de large dégarni de 

végétation, aménagé autour d’une parcelle pour la protéger contre les feux de 

brousse. Si le paysan doit utiliser le feu comme outil de travail dans son champ pour 

défricher rapidement, il doit veiller et circonscrire le feu. Les comités de vigilance 

doivent être mis en place pour sensibiliser les populations sur les méfaits des feux de 

brousse. 

3.1.3. Les dégâts causés par les vents forts 

Dans les départements de la Nya-Pendé et de Monts de Lam, le début de chaque 

saison de pluie est accompagné des vents violents. Ainsi en date du 27 Avril et du 04 

Mais 2018, la ville de Baibokouma été frappée par une tornade qui a fait d’énormes 

victimes. On note : les écroulements des maisons, les toitures enlevées et des 

personnes blessées (Photo 1 : a,b et c). Environs 200 familles qui étaient touchées, les 

quartiers les plus concernés étaient : Mboum I, Zolie, Mboum II, Kato1, Kaba, Arabe, 

Laka, Baidogolo,  Combattant et Manssirier. Afin d’atténuer ces différents risques, un 

comité communal a été mis en place  pour permettre d’anticiper sur ces problèmes 

récurrents de Baibokoum. 

 

 

 



Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 11 Décembre 2021, ISSN 2521-2125 
 
 

207 
 

Photo 1 (a, b et c) : les effets de la tornade du 04/05/2018 à Baibokoum 

 
Cliché :Mbaihadjim, 2018 

3.1.4. Le manque d’eau potable 

Les risques liés à la consommation de l’eau non potable sont plus souvent des 

maladies diarrhéiques et le choléra. Ces maladies proviennent de l’eau de boisson, de 

l’eau stagnante et de l’eau de baignade. Ces maladies sont particulièrement liées à la 

pauvreté et à l’inaccessibilité de la population aux infrastructures d’adduction d’eau, 

du fait que nombre des villages parcourus lors d’identification des risques et des 

catastrophes ont pratiquement pas de forage d’eau potable ou une absence totale. La 

ville de Baibokoum est une illustration parfaite de cette situation, puisque elle est 

installée sur un socle granitique avec moins de chance d’atteindre la nappe 

phréatique. La population fait recours aux eaux du fleuve pourses besoins 

domestiques alors que dans d’autres localités, la population se sert des eaux de puits 

à ciel ouvert comme à Sandana dans la Nya – Pendé (Photo 2). Les personnes les plus 

affectées sont les enfants de moins de 5 ans, les femmes et les personnes vulnérables. 

De simples mesures d’hygiène et d’assainissement permettront de combattre ces 

maladies. Ainsi, un accès à l’eau potable et un système d’élimination des eaux usées 

seront les bienvenus pour barrer la route aux autres maladies épidémiologiques. 

Photo 2 : le puits d’eau de boisson à Sandana 

 
Cliché : Sébastien, 2018 
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3.1.5. Les épidémies et les maladies diverses 

Les maladies épidémiologiques concernent les humains autant que les animaux 

(Photo 3). Le cholera par exemple estdus à la pénurie d'eau potable, à l'inefficacité 

des services d'hygiène et d’assainissement. Ces deux villes souffrent de manière 

criarde de l’absence de ces infrastructures vitales, par conséquence le niveau des 

déchets est élevé (Photo 4) devenant problématique. Les paniers plastiques non 

biodégradables, les vieux bidons d’eau et de bière, les fauteuils défoncés et d'autres 

ordures jonchent les villes de la zone d’intervention du projet et menacent la santé 

des populations de plus en plus nombreuses.  Il n’y a pas un système de traitement 

des déchets solides provenant des activités ménagères. Établir un plan de réduction 

des déchets, identifier une technologie de gestion saine des déchets et promouvoir les 

techniques de production générant moins de pollution sont des activités à 

entreprendre. 

Photo 3 : les chèvres mortes à Kondjala Photo 4 : les ordures ménagères à Dosseye 

 
Cliché : Sébastien, 2018 

3.1.6. La pression sur les ressources et les conflits agriculteurs et éleveurs 

Avec l’accroissement rapide de la population locale et l’arrivée des réfugiés, les 

besoins de nouvelles terres agricoles, la nécessité de développer les cultures de contre 

saison et les effets néfastes du changement climatique exercent une pression forte sur 

les ressources naturelles que dispose la province. Ainsi, il s’instaure et s’accentue une 

compétition entre les acteurs du monde rural, notamment les éleveurs et les 

agriculteurs à cause du pâturage et de l’espace des champs. Dans cette lutte 

d’intérêts, ils se soldent malheureusement des oppositions qui engendrent des 

conflits, des pertes en vies humaines menaçant ainsi la cohésion sociale et l’entente.  

3.2. Autres risques et catastrophes possibles dans la province du Logone Oriental 

Les autres risques rencontrés dans cette aire géographique sont : les dévastations des 

champs par les éléphants, les morsures de serpents, les accidents de routes et la fuite 
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du pétrole(Tableau1). Cette matrice présente les différentes menaces identifiées par 

les populations, avec des précisions sur leurs origines, les endroits souvent touchés, 

la période, les raisons ainsi que leurs évolutions futures. Les mesures d’atténuation 

ou de mitigation sont également proposées pour chaque risque, ainsi la communauté 

dispose de son plan de réduction des risques. Ce plan va orienter les populations de 

ces villes à mener les activités qu’elles sont capables de faire. En ce qui concerne les 

troupeaux d’éléphants, ils deviennent de plus en plus nombreux et ne veulent plus 

rester en forêt, sortent donc du parc à la recherche de la nourriture en dévastant et 

détruisant tout sur leur passage et perturbent ainsi la quiétude de la population de 

Baibokoum et ses environs. 

En plus, cette population  est souvent victime des morsures de serpents, ces derniers 

sont trop nombreux dans le département. Ils mordent pour se défendre et l’accès aux 

traitements est difficile, la population fait recours aux remèdes traditionnels pour se 

soigner. 
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Tableau 1 : Analyse des risques pour les villes de Goré et Baibokoum 

 

Menaces                                                      

VULNERABILITES 

Probabi

lité de 1 

à 5                   

Impact 

de 1 à 5 

Niveau 

de 

risque              

MESURES 

D'ATTENUATIONS 

QUI 

cause la 

menace ? 

OÙ 

La menace 

peut se 

matérialiser 

? 

QUAND 

est-ce que 

la menace 

est 

présente ? 

QUOI 

est à risque ? 

POURQUOI ?  

(absence de 

formation, 

procédures, 

équipements 

etc.) 

Evolutio

n future 

? 

 

(économi

e, 

conflits, 

politique

)  

Inondation 

Phénomè

ne 

naturel  

les champs 

et les 

maisons de 

Goré et de 

Baibokoum 

Saison de 

pluie 

Les 

humains, les 

habitations, 

les champs, 

les 

infrastructur

es et les 

installations  

Non respect 

des normes 

d'occupation, 

de construction, 

manque de  

formation et de 

sensibilisations  

Continue  3 3 9 

Analyse et zonage, 

réglementation de 

l’occupation des sols, 

amélioration des 

systèmes de prévision 

et d’alerte, 

sensibilisation de la 

population sur le 

danger des inondations 

et l’utilité des réseaux 

hydrographiques, plans 

de secours, digues de 

protection, canaux 

d’évacuation , entretien 

et restauration des 

cours d'eau, 

reboisement des 
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versants etc. 

Conflits 

agriculteurs et 

éleveurs 

Les 

troupeau

x de 

bœufs 

Les 

périphéries 

de la ville de 

Goré et de 

Baibokoum 

Saison de 

pluie/ 

début et 

fin/ 

Moment 

de labours 

et de 

récoltes 

Les champs 

et les 

récoltes 

Recherche de 

pâturage, 

complicité des 

autorités 

Chaque 

année et 

probabili

té est 

continue 

s'il n'y a 

pas de 

prise de 

conscienc

e 

5 4 20 

Sensibilisation des deux 

acteurs, traçage des 

couloirs de 

transhumance, respect 

des lois et règlements, 

délimitation des 

pâturages, impunité 

zéro dans la gestion des 

conflits etc. 

Tornade 

Phénomè

ne 

naturel  

les champs, 

arbres, 

installations, 

infrastructur

es et les 

maisons de 

Goré et de 

Baibokoum 

Saison de 

pluie 

Les 

humains, les 

habitations, 

les champs, 

les 

infrastructur

es et les 

installations  

Non respect 

des normes 

d'occupation, 

de construction, 

manque de  

brise vents et 

de 

sensibilisations  

Continue  4 4 16 

Sensibilisation, 

Reboisement, Ceinture 

de protection/brise 

vent etc. 

Manque de 

l'eau potable 
Pauvreté 

Goré et 

Baibokoum 

Tout 

temps  

La 

population 

Manque 

d'infrastructure

s d'adduction 

d'eau 

Statique/

Pas de 

changem

ent 

4 5 20 

Faire des forages d'eau, 

Hygiène et 

assainissement, 

Désinfection de l'eau de 

consommation, 

Traitement des eaux 

usées etc. 
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Incendie Humain 

Périphéries 

de la ville de 

Goré et de 

Baibokoum 

Saison 

sèche 

Champs, 

abris et 

récoltes 

Provocation, 

incivisme et 

manque de 

formation 

Continue  3 3 9 

Sensibiliser la 

population, Faire les 

pare-feux autour des 

parcelles, Aménager 

autour des parcelles, 

Circonscrire le feu, 

Créer les comités de 

vigilance etc. 

Accident de 

route 

Phénomè

ne 

naturel/ 

Humain 

Goré et 

Baibokoum 

Tout 

temps  

Personnes 

physiques et 

les engins 

Manque de 

formation, 

incivisme, 

érosion et 

mauvaise 

construction 

des 

infrastructures 

Continue  3 4 12 

Sensibilisation aux 

respects de la cote de 

route, aménagement 

des routes et rues 

dégradées, respect des 

normes de 

construction, respect 

des consignes de 

sécurité etc. 

Maladie 

(paludisme, 

typhoïde, 

choléra...) 

Parasites 

et 

microbes 

Goré et 

Baibokoum 

Tout 

temps  

La 

population 

Insuffisance 

d'infrastructure

s et 

équipements 

Continue  4 3 12 

Faire des forages d’eau 

potable, distribuer des 

moustiquaires 

imprégnées, 

promouvoir l’hygiène 

et assainissement, 

renforcer la capacité du 

centre de santé, 

renforcer la capacité du 

personnel soignant, 

prise en charge 

adéquate des patients 
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etc.  

Morsures de 

serpents 

Présence 

de 

serpents 

Baibokoum 
Tout 

temps  

La 

population 

Insuffisance 

d'infrastructure

s et 

équipements, 

médicaments et 

personnel 

qualifié 

Continue  4 3 12 

Recours aux remèdes 

traditionnels, renforcer 

la capacité de l'hôpital 

et du centre de santé 

avec des médicaments 

moderne, renforcer la 

capacité du personnel 

soignant, prise en 

charge adéquate des 

patients, éclairer la ville 

etc.  

Dévastation des 

champs par les 

animaux 

sauvages 

Présence 

des 

Eléphant

s 

Périphéries 

de la ville de 

Baibokoum 

Saison de 

pluie/ 

début et 

fin/ 

Moment 

de labours 

et de 

récoltes 

Les champs 

et récoltes 

Surpeuplement 

dans les parcs 

Statique/

Pas de 

changem

ent 

3 3 9 

Battements de 

tambours, le feu, les tirs 

d’intimidation effectués 

par les autorités de la 

faune sauvage, 

barrières électriques à 

faire etc.  

 

Source : enquêtes de terrain, 2018 
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Tableau 2 : Niveau de risques à Goré et Baibokoum 

P
ro

b
a

b
il

it
é 

5-Certain 5- Bas 10- Moyen 15- Élevé 20- Critique 25- Critique 

4- Probable 4- Bas 8- Moyen 12- Élevé 16- Élevé 20- Critique 

3- Possible 3- Très bas 6- Bas 9- Moyen 12- Élevé 15- Élevé 

2- Peu probable 2- Très bas 4- Bas 6- Bas 8- Moyen 10- Moyen 

1- Très peu 

probable 
Nul 2- Très bas 3- Très bas 4- Bas 5- Bas 

  

1- 

Négligeable 
2- Mineur 3- Modéré 4- Grave 5- Critique 

Impact  

Source : enquêtes de terrain, 2018 
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De tous ces risques, qu’ils soient liés au changement climatique ou ayant autre 

origine, l’homme  est appelé à développer une capacité de résilience pour s’adapter 

ou bien d’atténuer les effets néfastes et survivre (figure 4). 

Figure 4 : Schéma des risques de catastrophes et leurs moyens de lutte ou 

d’atténuation 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : enquêtes de terrain et adaptation, 2018 

 

 

 

 

 
Réponses et 

investissements 

Emission de gaz à effet de 

serre (humaine) 

Changement 

climatique 

Adaptation 

Risques et effets: 

1. les inondations  

2. les conflits liés à l’utilisation des ressources  

3. les feux de brousse 

4. les fuites de pétrole ou déversement 

5. le manque d’eau potable 

6. les épidémies 

7. les  déchets (ordures ménagères, eau usée etc.) et 

autres  

 

Les autres risques 

naturels 

Atténuation  

(Réduction des émissions) 

 
Gestion des risques et 

catastrophes 
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4. Discussion 

Les risques et les catastrophes deviennent de plus en plus récurrents et couteux pour 

les populations. Ainsi, dans les travaux de M. TCHOTSOUA, (2007, p.4 - 5), il montre 

que, la ville de Yaoundé est située sur un site soumis à une évolution morphologique 

rapide, caractérisée par des ravinements, des coulées de boue et des glissements de 

terrain sur les versants. Il en résulte : les sédimentations, les inondations et les 

ensevelissements des habitations dans les bas-fonds. Ce qui rend les populations de 

plus en plus vulnérables. 

Les facteurs évoqués sont entre autres les conditions physiques du milieu et les 

actions anthropiques relatives à la croissance urbaine et à l’occupation des zones non 

aedificandi. Les conséquences étaient lourdes sur les populations et les habitations de 

ces endroits. Il propose une réalisation des observatoires de l’environnement urbain 

et de mettre au point des méthodes fiables pour l’étude et la prévision des risques 

dans ce milieu urbain. Les résultats des travaux de J. MBAIHADJIM et de M. DJEBE 

(2018, p. 50) ont concerné  les caractéristiques hydro climatiques, pour expliquer les 

inondations dans la ville de Moundou. Les populations de cette ville sont de plus en 

plus vulnérables, suite aux enjeux des changements climatiques globaux. Ces 

événements extrêmes menaces les villes comme les campagnes, par des inondations 

et des sécheresses.  

Dans la Stratégie du Groupe de la Banque en Matière de Gestion du Risque 

Climatique et d’adaptation aux Changements (CRMA), les risques auxquels l’Afrique 

est exposée sont aggravés par toute une série d’insuffisances structurelles et 

endémiques. Ces résultats sont confortés par les travaux de OZER Pierre, (2014, p. 

210 - 211) ; et REVET Sandrine, (2009, p. 5) portant respectivement sur les 

catastrophes naturelles et la nécessité d’aménager les territoires dans les pays en 

développement. Cette contribution quant à elle a fait une identification collective et 

exhaustive des risques et catastrophes rencontrés dans les Départements de la Nya – 

Péndé et de Monts de Lam. Les membres de la communauté sont impliqués dans 

l’analyse de ces différents risques et catastrophes afin de réduire l’exposition aux 

risques et augmenter la résilience de la communauté. 

Conclusion 

Le réchauffement de la terre entraine les déréglementations climatiques de diverses 

natures. Ces événements adverses engendrés rendent les populations à travers le 

monde de plus en plus vulnérables. Dans la province du Logone Oriental au Sud du 

Tchad, les populations hôtes et les refugiés subissent eux aussi les contres coups de 

ce phénomène, qui aujourd’hui ne laisse personne indifférente, ces crises n’ont pas 

de frontières. Ce qui se passe à l’échelle globale, a des répercussions sur le local. 
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Ainsi les refugiés, les retournés et les populations hôtes de Goré et de Baibokoum 

sont de plus en plus vulnérables face à ces différents risques et désastres. En outre, le 

statut même de ces personnes qui ont quittées la République Centrafricaine 

abandonnant tout derrière, pour des raisons de l’insécurité politique, est déjà un 

facteur de vulnérabilité. Lutter contre ces fléaux, implique :les actions d’atténuation, 

de mitigation et de réparation. 
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